
 

 

 

 

Sujet : "Chers écrivains en herbe, je vous propose de vous mettre à la place d'un animal 

au choix parmi ces trois catégories : votre animal de compagnie, comme les chattes de 

l'histoire, un animal sauvage vivant près de chez vous comme Mandra, un animal 

d'élevage comme une poule, par exemple… 

Une fois que vous aurez fait votre choix, il faudra que vous racontiez une journée 

complète de cet animal non-humain en évitant de lui faire faire des choses d'humain 

afin de rester au plus près de la réalité de l'animal choisi !" 

 

Elève : Rose et Eva  

 

Le Loup 

 

Une meute, ce n’était pas la sienne…Phénix voyait leurs yeux jaunes briller dans 

la nuit, elle entendit des bruits de pas, elle dressa une oreille puis l’autre. Les buissons 

bougèrent et un énorme loup gris lui sauta dessus. Phénix trébucha sous son poids. Il 

leva sa pâte et la griffa au visage, un filet de sang dégoulina. Elle voulut repousser son 

assaillant mais elle était bloquée sous le poids de ce loup.  

Il ouvrit la gueule. Un souffle d’air chaud s’en échappa. Elle allait mourir, réalisa-

t-elle soudain.  Elle ne put retenir ses larmes, qui coulaient comme une cascade le long 

de son pelage noir et gris. Elle se réveilla en sursaut : tourna la tête à droite, à gauche et 

se rendit compte qu’il n’y avait plus ce loup sur elle « Ouf, ce n’était qu’un rêve ! » pensa-

t-elle. 

 Elle se leva et alla vers le garde-manger, une motte de terre recouvrait 

habituellement les proies d’hiver que son clan avait chassé. Elle creusa dans la motte, et 

ne trouva rien. Bizarre, qui aurait pu manger toutes ces proies à cette heure tardive ? 

 Malgré le froid, elle s’aventura dans la forêt pour y chercher de quoi grignoter. 

Plus elle avançait, plus les bruits de la forêt s’intensifiaient. Elle s’arrêta à l’endroit où 

son frère avait chassé la nuit dernière. Elle se concentra sur les bruits de la forêt mais 

aucune trace de proie à dévorer, juste le clapotis de la rivière et le vent dans les feuilles. 



Dépitée, la petite louve rentra chez elle bredouille. Quand elle sortit de la forêt, la 

lumière du soleil levant la fit cligner des yeux. Elle avançait entre ronces et fougères. 

Arrivée à l’entrée de son territoire, elle se rendit compte que quelque chose n’allait pas. 

En avançant plus rapidement, elle arriva à l’entrée de la grotte stupeur…Elle était vide. 

Elle fit le tour du territoire. Aucun loup. Ne l’auraient-ils pas abandonnée ? Elle se 

rappela que quand elle était arrivée, on lui avait dit qu’il y avait quatre clans : le clan du 

feu, le clan de neige, le clan de terre et le clan de l’ombre. Le sien c’était le clan de l’ombre. 

Ils lui avaient aussi dit qu’elle s’appellerait Phénix. Mais qu’avait-elle fait de mal ? Et sa 

famille, pourquoi avait-elle décidé de l’abandonner ? Elle regarda autour d’elle : des 

traces de pas dans la boue attirèrent son attention, elles allaient vers la forêt maudite ! 

Elle prit son courage à deux mains et les suivis. Mais en les reniflant, elle découvrit que 

ce n’était pas son clan mais le clan du feu. Une petite voix dans sa tête lui disait qu’elle ne 

devait pas y aller mais son instinct lui murmurer le contraire, pour sauver sa famille et 

son clan. Elle avançait avec précision en suivant les traces, mais arrivée à la limite de son 

territoire, elle hésita. Était-elle prête à affronter toute seul le clan du feu, leur ennemi 

juré ? Mais encore une fois son instinct pris le dessus. Elle n’était jamais allée sur le 

territoire du clan du feu. Les arbres étaient brulés ainsi que la végétation. Phénix savait 

que le clan du feu était rusé et que surement ils avaient mis des pièges que seuls eux 

pouvaient voir. Alors qu’elle regardait le sol pour chercher des pièges, une grande cage 

en bois se détacha de l’arbre. Heureusement, elle recula d’un bond et la cage tomba là où 

elle se tenait une seconde auparavant. Elle fit un autre pas mais elle dû encore éviter un 

piège. Elle se rua à l’intérieur d’un tuyau. Elle courut longtemps avant d’atteindre sa 

sortie. Devant Phénix il y avait une grande place avec des fontaines et des immeubles. Sa 

mère lui avait toujours dit que ce clan était intelligent, mais à ce point ! Elle sortit du 

terrier pour mieux voir et vu un spectacle qui l’horrifia. Les humains étaient debout avec 

des fusils. Des loups, attachés à des piliers, essayaient d’éviter les balles dans leur 

direction.  Phénix voulut ouvrir la gueule pour crier mais aucun son n’en sortit. Soudain 

les buissons bougèrent et un énorme loup lui sauta dessus. Qui était ce loup imprudent 

se dit-elle ?  

Il se leva et lui dit : 

« Salut, moi c’est Poussière, et toi ? demanda le louveteau. »  

Elle le regarda attentivement et vit qu’il était marron, grand et costaud. Il faisait partie 

du clan de terre.  



« Coucou Poussière, je m’appelle Phénix. » répondit-elle timidement. Mais elle 

n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’un autre louveteau sauta des buissons pour venir 

s’écraser sur elle. Heureusement elle se décala juste à temps.    « Ne t’inquiète pas lui 

souffla Poussière c’est juste Igloos, il fait parti du clan de neige !» Elle regarda Igloos 

attentivement, il était blanc, brillant et il avait à peu près la même taille qu’elle. 

« Coucou Igloos, je m’appelle Phénix et d’ailleurs pourquoi tu m’as sauté dessus ? 

Lui demanda phénix. 

« Salut Phénix, désolé, je voulais atterrir à côté mais je ne suis pas très fort en saut, 

répondit-il gêné. 

-Ne t’inquiète pas, je ne suis pas fâchée, le rassura Phénix 

-Mais aux faites pourquoi es-tu là ? demanda Poussière d’une voix grave. 

-Ce serait plutôt à moi de dire ça mais bon, c’est parce que mon clan est prisonnier 

répondit Phénix. 

- Nous aussi ! » crièrent-ils en même temps.  

Ils se regardèrent et éclatèrent de rire.  

« Hé les gars, j’ai entendu des rires par ici » cria un chasseur.  Pétrifiés, les 

louveteaux n’osaient même pas respirer. Phénix fit signe aux deux autres et alla se cacher.  

« Il nous faut un plan » chuchota-elle. 

« J’en ai un ! » dit soudain Igloos.  

Il se pencha vers eux et leur expliqua son plan. 

« C’est une trop bonne idée » répondit Phénix joyeusement.  Ils avancèrent tout 

doucement et arrivèrent près de leur famille.  

« Poussière, fait le guet, nous y allons » dit Igloos.  

Heureusement, les gardent passèrent devant sans les voir. Quand Igloos et Phénix se 

présentèrent devant les loups, toutes les têtes se tournèrent vers eux. 

« Ne vous inquiétez pas, nous sommes venus vous libérer » expliqua Igloos.  

Soudain Phénix vit sa famille et courut vers elle.  

« Ma chérie, tu nous as tellement manqué » dit sa mère gentiment.  Elle arracha 

la corde des pattes de sa mère puis de tout son clan.  

Igloos, s’enlevant de l’étreinte de sa mère, demanda à Phénix : « Où est le clan de 

Poussière ?   

Après avoir cherché partout, Poussière se rapprocha doucement de ses amis, tout 

triste.  

« Viens Poussière, nous les retrouverons ensemble » dit Phénix. 



Son père fronça les sourcils. Il allait encore lui dire que c’était n’importe quoi.  

Au lieu de cela, il dit : « Je suis fière de toi ma fille, une nouvelle aventure nous 

attend ».  

 


